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TEXTE

1. Le contexte
Au cours du pre mier se mestre 2007, le groupe MPD (Mas ter Pro duct
De fi ni tion) du pro gramme Phe nix, dé marre une ac ti vi té consis tant à
dé fi nir une nou velle vi sion de ce que doit être un PLM 1 du futur. Il
s’agit alors plus par ti cu liè re ment de dé fi nir les fonc tion na li tés à rem‐ 
plir par un PLM d’en tre prise ca pable de re le ver les défis d’une
meilleure ges tion des don nées tech niques gé né rées par un nombre
crois sant d’ap pli ca tions dans un sys tème d’in for ma tion en per pé‐ 
tuelle évo lu tion. Ce PLM d’en tre prise doit main te nant être ca pable de
sup por ter, en en vi ron ne ment vir tuel, la concep tion d’avions de plus
en plus com plexes (plus de plans pa piers), et d’as su rer une cir cu la tion
fluide des don nées entre les ac teurs de la concep tion, de la fa bri ca‐ 
tion, du sup port, et avec les par te naires ex ternes, tout en ga ran tis‐ 
sant l’accès aux don nées les plus à jour.

1

Le concept MPD en globe non seule ment les ca pa ci tés de PDM 2 (ma na‐ 
ge ment) mais aussi les ca pa ci tés de créa tion des don nées (au tho ring).
Il devra spé ci fier un concept d’ar chi tec ture de don nées ca pable de
sou te nir le PLM dans son en semble, c’est- à-dire les don nées tech‐ 
niques créées par l’en semble des mé tiers et gé rées en confi gu ra tion
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sur tout le cycle de vie du pro duit, alors que le PDM était très cen tré
sur la ges tion des don nées tech niques pro duites par le bu reau
d’études. En ce sens, le MPD est pré cur seur d’une in té gra tion des mé‐ 
tiers pour les fonc tions de créa tion des don nées mé tiers et de la ges‐ 
tion des don nées des dif fé rents mé tiers de façon co hé rente par rap‐ 
port au pro ces sus de mo di fi ca tions.

Ce groupe était consti tué de dix membres re pré sen tant les di vi sions
(BUs ou Bu si ness Units), avec des res pon sables pour cha cune d’entre
elles, Mau rice Na raya nin pour Eu ro cop ter, Phi lippe Mus sat pour As‐ 
trium, Simon Pil har pour Mi li ta ry Air Sys tems et Claude Lan cien pour
Air bus. C’est en sup port à ce groupe que Fré dé ric Féru contri bue ra,
en tant qu’ar chi tecte, à une ra tio na li sa tion de la dé marche qui nous
rende ef fi caces pour les quatre mé tiers et pren dra la res pon sa bi li té
de l’éva lua tion tech nique des pos si bi li tés qui se pré sen taient à nous.

3

Afin de dé tailler les grands ob jec tifs, le groupe MPD s’at tèle à la ré dac‐ 
tion de spé ci fi ca tions dé taillées de ce futur PLM d’en tre prise, les‐ 
quelles dé crivent les fonc tion na li tés de ges tion des don nées at ten‐ 
dues à la fois pour les do maines de l’aé ro spa tiale et de la dé fense.
Cela sup pose d’em blée une mise en cor res pon dance de deux lo giques
des crip tives par fois très dif fé rentes.

4

Au reste, jusque- là, en fonc tion de ses spé ci fi ci tés, chaque en ti té du
groupe EADS dé ve loppe son propre sys tème d’in for ma tion consti tué de
so lu tions et d’ou tils com plè te ment dif fé rents. Ceci amène à du pli quer
les ef forts, à com plexi fier les com mu ni ca tions entre sys tèmes, à
payer des li cences au prix fort et à in ves tir dans des dé ve lop pe ments
spé ci fiques. Ces der niers aug mentent de façon si gni fi ca tive les coûts
ré cur rents des so lu tions dé ployées ainsi que les pro blèmes d’ob so les‐ 
cence. Avec Jean- Yves Mon don, l’équipe pro jet iden ti fie un pre mier
ap port du pro gramme Phe nix, l’har mo ni sa tion des PLM entre les di vi‐ 
sions, la quelle vise la mu tua li sa tion des coûts de dé ve lop pe ments et
de main tien en condi tions opé ra tion nelles. Jean- Yves nous de mande
alors de creu ser le sujet et de tra vailler à la pré co ni sa tion d’un outil
unique (PDM) qui se rait le cœur du PLM ré pon dant aux be soins de
toutes les di vi sions du groupe. Ce nou vel outil doit sup por ter la ges‐ 
tion d’un grand nombre de don nées (trois mil lions de pièces dans un
A380), pour une pro duc tion en série (avions, hé li co ptères, lan ceurs)
ou uni taire (sa tel lite), tout en ga ran tis sant un accès sé cu ri sé à ces
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don nées en en vi ron ne ment de tra vail col la bo ra tif avec les par te‐ 
naires.

Cet outil unique (PDM) pour l’en semble des di vi sions du groupe EADS

re pré sen te rait une avan cée ma jeure sur la maî trise des coûts du sys‐ 
tème PLM (vo lumes/prix des li cences, four nis seur unique) dans un
pre mier temps et sur la stra té gie d’har mo ni sa tion et de ra tio na li sa‐ 
tion des in ter faces/in té gra tion dans un deuxième temps.

6

Ainsi, à par tir des spé ci fi ca tions ré di gées et pour concré ti ser notre
vi sion, notre but est de sé lec tion ner un outil PDM (back bone ou co‐ 
lonne ver té brale du PLM) ca pable d’im plé men ter les pro ces sus dé crits
dans les spé ci fi ca tions, comme la concep tion dé taillée en en vi ron ne‐ 
ment col la bo ra tif qui de mande des par tages de don nées par ti cu liè re‐ 
ment sous contrôle puis qu’elle s’ap puie sur des échanges entre en tre‐ 
prises dif fé rentes. Un ef fort par ti cu lier est mis sur l’ins tal la tion de
har nais élec triques, d’as sem blages com plexes et lourds de câbles
pour l’in ter con nexion des équi pe ments.

7

Mi-2007, Jean- Yves Mon don mis sionne le groupe MPD et lance alors
un bench mark 3 met tant en concur rence les quatre prin ci paux ven‐ 
deurs de so lu tions exis tant dans le monde  : Das sault Sys tèmes
(France), PTC (États- Unis), Sie mens PLM Soft ware (Al le magne) et SAP (Al‐ 
le magne).

8

Sa fi na li té est de choi sir, de façon rai son née, le futur four nis seur de
PDM pour tout le groupe EADS (120 000 em ployés) et pour la pro chaine
dé cen nie. Il doit tra duire au mieux les be soins énon cés par le groupe
MPD à par tir des tra vaux menés par le pro gramme Phe nix.

9

Afin de pré pa rer le lan ce ment du bench mark, dès mai 2007 l’en‐ 
semble des di vi sions s’har mo nisent sur le futur concept MPD à im plé‐ 
men ter dans le cadre du pro gramme Phe nix. Ce pre mier ali gne ment
entre les di vi sions est né ces saire afin de par ler d’une même voix de‐ 
vant les four nis seurs po ten tiels.

10

Cette pre mière étape per met de pré pa rer le bench mark lors des ren‐ 
contres avec les four nis seurs (pé riode de mai 2007 à oc tobre 2007)
mais aussi de mieux qua li fier ce que nous pou vions at tendre des
four nis seurs (connais sance de leurs offres, leurs road maps, leurs mo‐ 
dèles de par te na riat). Le bench mark sera of fi ciel le ment lancé en oc‐ 
tobre 2007.
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Ce bench mark ne peut ce pen dant pas se dé rou ler comme il est
d’usage  ; avec un appel à can di da ture au quel ré pondent les four nis‐ 
seurs sous la forme qui leur convient, puis l’or ga ni sa tion de ses sions
de dé mons tra tions pour prou ver leur ca pa ci té à ré pondre au be soin,
et au final un co mi té dé ci dant du can di dat re te nu.

12

En effet, il s’agit ici d’un grand groupe d’aé ro spa tiale et de dé fense qui
sé lec tionne un four nis seur de PDM parmi les plus grands four nis seurs
du mar ché. Nous sommes ob ser vés par toute une com mu nau té in ter‐ 
na tio nale sen sible aux en jeux éco no miques (aussi bien de notre côté
que de celui des four nis seurs). Les nou veaux pro ces sus PLM ne sont
pas to ta le ment dé fi nis lors du bench mark et nous sommes plus à la
re cherche à la fois d’un back bone PLM avec un pré- câblage de cer tains
pro ces sus aé ro nau tiques et aussi suf fi sam ment ou vert pour sou te nir
nos fu turs pro ces sus. Le bench mark doit aussi être un moyen pour
don ner du rythme et abou tir à une conclu sion assez ra pide pour en‐ 
suite per mettre aux di vi sions de lan cer, sans trop tar der, leurs pro jets
de trans for ma tion.

13

Ef fec ti ve ment, cer taines di vi sions, comme Eu ro cop ter, avaient déjà
lancé, en 2006, une ini tia tive d’amé lio ra tion de ses ou tils de ges tion
de confi gu ra tion. En 2007, Eu ro cop ter était aussi sur le point de lan‐ 
cer des consul ta tions de choix d’ou tils. S’ajoutent à tout cela des en‐ 
jeux po li tiques liés au fait qu’un groupe eu ro péen d’aé ro spa tiale, mais
sur tout de dé fense, mette en concur rence des four nis seurs eu ro‐ 
péens et amé ri cains.

14

Les ré sul tats du bench mark doivent être basés sur des cri tères de
choix in dis cu tables. Évi ter toute contes ta tion ou sus pi cion de fa vo ri‐ 
tisme de mande alors la mise en place d’un pro ces sus de sé lec tion
trans pa rent et im par tial. Nous nous fixons donc l’ob jec tif d’éva luer les
four nis seurs sur les mêmes bases et avec les mêmes règles, sans pos‐ 
si bi li té de contes ta tion ul té rieure.

15

Le suc cès du bench mark re pose alors sur les cri tères sui vants :16

– in té gra tion des ini tia tives de di vi sions ;

– mé tho do lo gies de bench mark n’ame nant au cune contes ta tion pos ‐
sible des di vi sions et/ou des four nis seurs ;
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– mé tho do lo gies de bench mark ca pables de maî tri ser cer tains four ‐
nis seurs qui comp taient plus sur les as pects po li tiques ;

– vi si bi li té des ré sul tats dans le groupe EADS ;

– ca pa ci té à em bar quer les ex perts des di vi sions.

Toute l’équipe MPD a bien com pris l’en semble des en jeux liés à ce
bench mark et nous de vons être exem plaires pour le suc cès du pro‐ 
gramme Phe nix. L’échec du bench mark si gni fie rait la mort du pro‐ 
gramme Phe nix et ne plus dis po ser du sup port du groupe EADS pour
faire avan cer les pro jets de trans for ma tion en PLM dans les di vi sions.

17

À par tir de juin 2007, le tra vail de l’équipe MPD est très vite or ga ni sé
afin de pré pa rer ce bench mark. Grâce au sup port des Achats stra té‐ 
giques du groupe, nous met tons en place le pro ces sus sui vant :

18

– RFI (Re quest For In for ma tion) en voyé dès l’été 2007 ;

– RFQ (Re quest For Quo ta tion) en voyé dès l’été 2007 afin de faire déjà
une pre mière ana lyse du mar ché ;

– RFP (Re quest For Pro po sal) pour le pi lote MPD qui est le lan ce ment of ‐
fi ciel du bench mark MPD. Le RFP est en voyé en oc tobre 2007 ;

– Ap pli ca tion du pi lote MPD dans le contexte du pro gramme Tigre
chez Eu ro cop ter.

Les dis cus sions avec Jean- Yves Mon don dé marrent en fé vrier 2008.
Le pi lote MPD pour le pro gramme Tigre se ter mi ne ra en oc tobre 2008.

19

2. Or ga ni sa tion, mise en place et
dé rou le ment du Bench mark
Le groupe MPD dé fi nit alors le bench mark et le dé com pose en quatre
phases dis tinctes, l’achè ve ment de l’une condi tion nant le début de la
sui vante.

20

2. 1. La pré pa ra tion

La pre mière phase est consa crée à la pré pa ra tion. C’est un très gros
tra vail d’iden ti fi ca tion et de mise en forme des be soins qui s’étend
d’oc tobre à fin dé cembre 2007. De façon à les im pli quer au plus tôt,
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Jean- Yves Mon don en voie dès le début une lettre of fi cielle d’in vi ta‐ 
tion aux quatre plus grands four nis seurs de so lu tions PDM leur ex pli‐ 
quant notre ob jec tif. Il leur de mande de se pro non cer sur leur in té rêt
à par ti ci per à ce bench mark. Trois d’entre eux ré pondent po si ti ve‐ 
ment  : Das sault Sys tèmes, PTC et Sie mens PLM. SAP dé cline of fi ciel le‐ 
ment, es ti mant que son offre PLM n’est pas assez ma ture et com plète
pour ré pondre à nos exi gences. Cette dé ci sion de SAP a ex trê me ment
sur pris l’équipe MPD et le pro gramme Phe nix. Lors des réunions pré‐ 
pa ra toires, SAP sem blait très mo ti vé et vou lait dé ve lop per son ac ti vi té
PLM.

C’est aussi lors de cette phase que le groupe MPD ter mine la ré dac tion
des spé ci fi ca tions dé taillées du futur PDM d’EADS ainsi que la des crip‐ 
tion des scé na rios à jouer lors des tests des ou tils (en phase 2). Dès la
fin no vembre 2007, les four nis seurs prennent connais sance de ces
do cu ments afin qu’ils puissent se pré pa rer et dé fi nir leur plan d’ac‐ 
tion pour jouer les tests dès jan vier 2008.

22

Le pro gramme des tests est di vi sé en quatre ni veaux d’éva lua tion à
ef fec tuer entre jan vier et avril 2008. Comme dé crit dans les spé ci fi ca‐ 
tions pu bliées en no vembre 2007, chaque ni veau de test va cres cen do
dans la dif fi cul té et suit le pro ces sus sui vant :

23

– pré pa ra tion par chaque four nis seur ;

– pré sen ta tions par chaque four nis seur (à huis- clos) de vant des ex ‐
perts venus de tout le groupe EADS ;

– Bilan in di vi duel des ré sul tats ob te nus par chaque four nis seur sans
com mu ni ca tion dé taillée des notes ob te nues.

Dès oc tobre 2007, nous iden ti fions le be soin d’ac cueillir tous les ac‐ 
teurs du bench mark tech nique sur un même site pour en faire un lieu
de ren contre et de tra vail. C’est pour quoi nous dé ci dons de cher cher
et d’amé na ger un pla teau ca pable de conte nir les quatre four nis seurs
dans quatre salles iso lées, dont une grande pour les brie fings et trois
plus pe tites pour les réunions. Nous dé ci dons aussi que le pla teau
doit com por ter une in fra struc ture in for ma tique in dé pen dante (hors
ré seau EADS) avec du ma té riel et des ca pa ci tés de sto ckage de don‐ 
nées.

24
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Les four nis seurs doivent pou voir dis po ser d’un es pace à eux pour y
ins tal ler leurs ou tils in for ma tiques et y pré sen ter leurs ré sul tats. De
plus, dans un souci d’équi té, ils ont exac te ment le même ma té riel in‐ 
for ma tique sur le quel pré pa rer, éla bo rer et jouer les tests. Ce sont
éga le ment les mêmes jeux de don nées de test (mo dèles géo mé‐ 
triques, etc.) qui sont com mu ni qués à cha cun. Ces jeux de don nées
sont four nis par les di vi sions et re pré sentent des exemples in dus‐ 
triels per met tant de tes ter dif fé rents as pects des so lu tions (fonc tion‐ 
nels, tech niques, char ge ment des don nées et per for mances).

25

De plus, afin de ga ran tir la confi den tia li té né ces saire, le ni veau de sé‐ 
cu ri té du pla teau doit être im por tant tout en per met tant l’ac cueil de
per sonnes ve nant du monde en tier.

26

La lo ca li sa tion du pla teau chez CIMPA à Tou louse 4 est pro po sée, va li‐ 
dée et mise en œuvre. Les four nis seurs se ront libres de venir sur le
pla teau avec les moyens hu mains qui leur sem ble ront né ces saires à
condi tion de tra vailler dans les lo caux et avec le ma té riel mis à dis po‐ 
si tion.

27

Des ex perts nom més par les di vi sions du groupe vien dront éva luer
les ré sul tats des tests et rem pli ront les fiches d’éva lua tion (1 fiche par
test). Après la fin du qua trième ni veau de test, deux jours sup plé men‐ 
taires per met tront de re jouer les tests qui au ront échoué pour ainsi
amé lio rer la no ta tion fi nale.

28

C’est à ce moment- là que Jean- Yves Mon don de mande à :29

– F. Féru (alors en poste au Centre de Re cherches du Groupe EADS) de
prendre la res pon sa bi li té du bench mark tech nique. Ses com pé tences
et ses ap ti tudes de co or di na teur ainsi que ses connais sances tech ‐
niques des PDM du mar ché et des ou tils im plé men tés dans les di vi ‐
sions ont guidé le choix de Jean- Yves. Ce tra vail de co or di na tion doit
être as su ré par un res pon sable du groupe EADS sans pour au tant que
celui- ci soit membre d’une des di vi sions afin d’évi ter tous conflits
avec les autres di vi sions.

– M. Schrep fer de co or don ner la pré pa ra tion de la syn thèse du
bench mark pour la pré sen ta tion au Co mi té de sé lec tion.

– M. Na raya nin, qui a ré di gé le ca hier des charges du bench mark et
dé fi ni la mé tho do lo gie, de co or don ner, avec F. Féru, l’ana lyse des ré ‐
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sul tats des tests.

– P. Mus sat, qui a co or don né la ré dac tion les spé ci fi ca tions du MPD, de
vé ri fier la co hé rence des tests par rap port au mo dèle MPD.

Un tel dis po si tif per met ainsi d’évi ter que les four nis seurs aient un
seul point d’an crage pour ce bench mark.

30

Cou rant no vembre 2007, Fré dé ric Féru su per vise le dé mar rage de
deux chan tiers avec pour ob jec tif d’être prêt à la mi- décembre :

31

– éta blis se ment des plans, lan ce ment et suivi des tra vaux pour les lo ‐
caux ;

– dé fi ni tion et mise en place de l’in fra struc ture in for ma tique (ELISA)
com pre nant les ré seaux, les bases de don nées, les or di na teurs, etc.

Une or ga ni sa tion est aussi dé fi nie et mise en place pour gérer le
bench mark tech nique. Elle est en charge d’of frir les meilleures condi‐ 
tions pour que les tests se dé roulent au mieux, de gérer les com mu‐ 
ni ca tions entre les four nis seurs, l’ad mi nis tra teur in for ma tique, la sé‐ 
cu ri té, etc., et d’as su rer la des cente et la re mon tée d’in for ma tions de
et vers Jean- Yves Mon don et le groupe MPD.

32

2. 2. Le dé rou lé des tests et la no ta tion
Le bench mark tech nique pro pre ment dit est la deuxième phase. Al‐ 
lant de jan vier à avril 2008, elle consiste à dé rou ler le pro gramme de
tests pré dé fi nis pré pa ré par le groupe MPD et pour le quel chaque four‐ 
nis seur doit dé mon trer les ca pa ci tés de son outil à ré pondre au be‐ 
soin au tra vers de tests pré dé fi nis.

33

Comme prévu, tout est prêt à la mi- décembre 2007 et le 7 jan vier
2008, nous ac cueillons les pre mières per sonnes sur le pla teau à Tou‐ 
louse. Il s’agit des res pon sables et ac teurs de l’avant- vente de PTC qui
viennent prendre pos ses sion des lieux et se pré pa rer à dé mar rer les
tests dans les meilleures condi tions. Sie mens se pré sente un peu plus
tard suivi de Das sault Sys tèmes.

34

Chaque four nis seur a à sa dis po si tion sa propre salle ainsi que tout le
ma té riel in for ma tique né ces saire. Dès l’ar ri vée d’une nou velle per‐ 
sonne (ar ri vée an non cée à l’avance par les four nis seurs), celle- ci doit
tout d’abord se plier aux for ma li tés de sé cu ri té afin de se voir at tri‐

35
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buer un badge lui don nant les droits d’accès aux lo caux. S’agis sant de
per sonnes ve nant du monde en tier, cette for ma li té peut prendre plus
ou moins de temps en fonc tion de la na tio na li té, mais sur tout si nous
n’avons pas été aver tis au pa ra vant.

Les four nis seurs ont jusqu’au 21 jan vier 2008 pour ins tal ler leurs ou‐ 
tils et se pré pa rer à jouer les tests at ten dus. Le 17 jan vier 2008, j’or ga‐ 
nise une réunion de lan ce ment of fi ciel avec tous les ac teurs pré sents
(25 per sonnes) : les membres du groupe MPD et les re pré sen tants des
four nis seurs. Lors de cette réunion, Fré dé ric Féru rap pelle les règles
de dé rou le ment du bench mark tech nique ainsi que les cri tères d’éva‐ 
lua tion. Il dé crit aussi l’or ga ni sa tion mise en place et les contraintes
lo gis tiques (ho raires d’accès, dé jeu ner, etc.).

36

Le bench mark tech nique se dé roule du 8 jan vier 2008 au 15 avril 2008
dans les lo caux du CIMPA à Tou louse. Les trois four nis seurs ayant ac‐ 
cep té de par ti ci per y ont été éva lués sur leur ca pa ci té à mettre en
œuvre les scé na rios de tests éla bo rés par le groupe MPD (avec des
don nées réelles que nous leur four nis sons) et à ré pondre aux ques‐ 
tions des ex perts pré sents.

37

Les tests sont di vi sés en quatre ni veaux d’éva lua tion, chaque ni veau
pous sant un peu plus loin les dif fi cul tés à sur mon ter. Les pre mières
phases consistent à vé ri fier la bonne adé qua tion des fonc tion na li tés
de base des ou tils avec nos be soins (ges tion des accès uti li sa teurs,
ad mi nis tra tion des bases de don nées, etc.), puis à vé ri fier les ca pa ci‐ 
tés à gérer la concep tion, à sup por ter le tra vail col la bo ra tif en in terne
puis avec des par te naires, et enfin à s’in té grer dans les sys tèmes d’in‐ 
for ma tions exis tants.

38

Un nombre pré dé fi ni de tests doit ainsi être joué par chaque four nis‐ 
seur. À chaque test cor res pond une grille d’éva lua tion à rem plir par le
groupe d’ex perts pré sent. En effet, lors de chaque ses sion, des ex‐ 
perts ve nant de toutes les di vi sions du groupe sont in vi tés à venir
éva luer les ré sul tats pré sen tés.

39

Tout au long de cette pé riode, ce ne sont pas moins de 90 ex perts qui
se suc cèdent pour éva luer 284 tests pour chaque four nis seur. Ils ré‐ 
digent ainsi 852 (284 � 3) grilles d’éva lua tion hié rar chi sées en quatre
ni veaux. Nous avons aussi la chance de re ce voir Guillaume Faury (Di‐ 
rec teur tech nique d’Eu ro cop ter).

40
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Un pre mier ni veau de tests se dé roule entre le 21 jan vier et le 1  fé‐ 
vrier. Il est consti tué de 100 tests concer nant les fonc tions tech‐ 
niques de base comme la sé cu ri té ou l’or ga ni sa tion du pro gi ciel. Ainsi,
sont ana ly sés com ment les uti li sa teurs sont iden ti fiés, ce à quoi ils
ont accès, en d’autres termes les mé ca nismes de confi gu ra tion et
d’at tri bu tion des droits à uti li ser tel ou tel type de don nées, com ment
ces droits sont com pa tibles entre les dif fé rents lo gi ciels pro po sés
dans la so lu tion. Le pro gi ciel est ob ser vé du point de vue de son ar‐ 
chi tec ture (sa com po si tion glo bale et les re la tions entre ses com po‐ 
sants), de ses per for mances comme les temps de ré ponse à l’envoi de
re quêtes. On s’in té resse aussi à l’er go no mie à tra vers le nombre de
clics né ces saires pour at teindre une in for ma tion et à la fia bi li té des
moyens d’ar chi vage long terme qui sont in dis pen sables dans tous les
mé tiers de l’aé ro spa tiale.
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Un deuxième ni veau, entre le 4 et le 8 fé vrier com porte 36 tests sur
les fonc tions PLM de base, à sa voir la qua li té des don nées, en l’oc cur‐ 
rence les in nom brables do cu ments, mo dèles 3D, sché mas, etc. qu’il
faut or ga ni ser en bi blio thèques et pou voir re trou ver sim ple ment. Il y
a aussi la mise en œuvre de pro ces sus comme le suivi et la va li da tion
des chan ge ments  : l’évo lu tion des don nées est un point très im por‐ 
tant d’une façon gé né rale puisque la concep tion d’un pro duit com‐ 
plexe se fait pas à pas avec des amé lio ra tions pro gres sives et il est in‐ 
dis pen sable d’as su rer la tra ça bi li té des mo di fi ca tions qui sont ap por‐ 
tées. Elle est plus im por tante en core dans un en vi ron ne ment multi- 
entreprises dans le quel des RSP (Risk Sha ring Part ners) par tagent la
concep tion du pro duit. La qua li té des don nées est ici l’as su rance que
les re mon tées des nou velles ver sions de tel com po sant n’entrent pas
en contra dic tion avec la nou velle ver sion d’un autre, par exemple que
les in ter faces res tent com pa tibles.
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Un troi sième ni veau de 64 tests, entre le 18 fé vrier et le 7 mars, creuse
les fonc tions avan cées du PLM. On est ici dans l’in té gra tion des don‐ 
nées liées aux mo dèles CAO et gé rées en confi gu ra tion qui se tra duit
par des ar bo res cences qui dé crivent les sous- ensembles d’un sous- 
ensemble donné. La ca pa ci té à in sé rer une ar bo res cence (pou vant
cor res pondre aux com po sants four nis par un four nis seur) est éva luée
sous plu sieurs points de vue. L’envoi des don nées vers l’ex té rieur doit
être à un ni veau de nor ma li sa tion qui as sure qu’elles soient li sibles
dans un sys tème dif fé rent. La confor mi té aux stan dards doit donc
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être tes tée. En ré cep tion, il faut s’as su rer que les branches prennent
cor rec te ment place dans l’ar bo res cence gé né rale re pré sen tant le
pro duit (avion, sa tel lite, hé li co ptère). Dans cette adé qua tion se place
la re la tion avec la ma quette nu mé rique (DMU pour Di gi tal Mock- up)
qui s’ap puie sur toutes ces don nées pour re pré sen ter vir tuel le ment le
pro duit. Si gna lons ra pi de ment que la DMU, en af fi chant la géo mé trie
de l’avion, en per met tant de zoo mer, de se dé pla cer, est un puis sant
outil de dé ci sion sur les pro blèmes éven tuels de clash ou d’al lo ca tion
d’es pace à l’in té rieur du pro duit. Enfin sont tes tés les échanges avec
les sys tèmes de pla ni fi ca tion des res sources des usines ; cette in ter‐ 
face est un élé ment très im por tant de la re la tion entre concep tion et
fa bri ca tion, entre bu reau d’études et ate liers.

Enfin, le qua trième ni veau, de 83 tests, se dé roule entre le 17 fé vrier
et le 4 mars. Ce sont alors des pro ces sus de concep tion trans verse
qui sont étu diés à tra vers des scé na rios pro duits par des équipes
d’Air bus, d’Eu ro cop ter, de De fense & Space et d’As trium.
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Pour en don ner un aper çu, ci tons De si gn in Context, qui mo dé lise
l’en semble des ac tions né ces saires à l’ac cueil d’un concep teur dans
un groupe de tra vail. Il faut en effet iden ti fier la per sonne, en dé duire
son rôle et la zone concer née. Le contexte dans le quel il ou elle tra‐ 
vaille se tra duit par un en semble de pièces voi sines, la mise à dis po si‐ 
tion des don nées les concer nant, l’his to rique de la pièce elle- même
qui est à conce voir, éven tuel le ment la ca pa ci té à la créer. Il y a en‐ 
suite toutes les tâches d’in ser tion du tra vail dans un en semble plus
grand, d’iden ti fi ca tion uni voque, de sou mis sion pour va li da tion, de
conser va tion, de ca pa ci té à le re trou ver, etc.
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On peut éga le ment citer le pro ces sus de ges tion des Ground Sup port
Equip ment qui, au contraire du pré cé dent, ne traite pas des in for ma‐ 
tions du pro duit final, mais des équi pe ments et ou tils né ces saires
quand celui- ci est au sol. Un avion ou un hé li co ptère fait l’objet de
nom breuses opé ra tions de main te nance ou d’avi taille ment qui né ces‐ 
sitent des équi pe ments par ti cu liers qu’il faut conce voir, pla ni fier et
mettre en œuvre. Ra tio na li ser ce pro ces sus est un moyen de maî tri‐ 
ser les coûts opé ra tion nels, ce qui consti tue pour l’aé ro nau tique un
ar gu ment de vente fort.
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À la fin de chaque ni veau, et pour chaque four nis seur, Fré dé ric Féru
or ga nise un re tour for mel sur les ré sul tats ob te nus, sans pour au tant
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com mu ni quer le dé tail de la no ta tion. Le rap port dé taillé est en effet
ré ser vé à la di rec tion du pro gramme, de façon à ce que les in for ma‐ 
tions concer nant un édi teur ne soient pas connues de ses concur‐ 
rents.

Les 14 et 15 avril, chaque four nis seur a la pos si bi li té de re jouer les
tests (40 maxi mum) qui ne se sont pas bien dé rou lés pour lui per‐ 
mettre d’amé lio rer sa note fi nale.
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Une fois le ni veau 4 ter mi né et, comme après chaque ni veau, Fré dé ric
Féru com mu nique à chaque four nis seur les ré sul tats glo baux qui sont
les scores ob te nus dans les quatre phases de tests. Puis il pro nonce la
fin du bench mark tech nique.
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2. 3. La conso li da tion

Une troi sième phase, de conso li da tion, s’étend d’avril à mai 2008. Fré‐ 
dé ric Féru a alors remis les ré sul tats du bench mark au groupe MPD qui
les ex ploite, les ana lyse et les uti lise pour des né go cia tions com mer‐ 
ciales avec chaque four nis seur.
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Lors de cette troi sième phase sont donc éva luées les pro po si tions de
chaque four nis seur dans leur glo ba li té (et donc non plus seule ment
sous l’as pect tech nique) et selon les cri tères sui vants :
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– stra té gie et par te na riat ;

– offre com mer ciale et contrac tuelle ;

– ser vices et sup ports ;

– coût de pos ses sion.

En fonc tion de toutes les in for ma tions col lec tées, les ré sul tats com‐ 
plets sont ré di gés et des re com man da tions sont énon cées pour pré‐ 
pa rer le choix final.
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2. 4. La dé ci sion

Enfin, la der nière phase (en juin 2008) ras semble un co mi té de sé lec‐ 
tion pour pro non cer la dé ci sion fi nale. Celle- ci s’ap puie sur trois
axes  : la dis po ni bi li té que l’édi teur dé ploie au tour du pro duit, ses
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usages et ses ca pa ci tés tech niques, les couts de pos ses sion et la
proxi mi té aux be soins d’EADS.

Le groupe MPD ré dige alors un rap port final qui est va li dé par Jean- 
Yves Mon don le 2 juin 2008. Ce rap port met en avant la qua li té tech‐ 
nique des offres de Sie mens et de PTC dont les notes sont équi va lentes
(avec une lé gère avance pour le pre mier) et au- dessus du ni veau at‐ 
ten du. Le ré sul tat des né go cia tions com mer ciales et de sup ports y
est aussi ex po sé et c’est PTC qui en res sort avec un net avan tage.
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Le 17 juin 2008, Jean- Yves Mon don réunit un co mi té de sé lec tion
com po sé des di rec teurs tech niques et in for ma tiques des dif fé rentes
di vi sions (Air bus, As trium, Eu ro cop ter, Mi li ta ry Air Sys tems, Mi li ta ry
Air crafts) et pré si dé par le di rec teur tech nique du groupe. Au fil de la
dis cus sion, au cune di ver gence n’ap pa raît et un consen sus est éta bli.
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Le co mi té suit donc les re com man da tions et dé cide de si gner un
contrat avec la so cié té PTC.
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De puis ce jour, Wind chill (le PDM de la so cié té PTC) est dé ployé dans
toutes les di vi sions du groupe.

57

3. Conclu sion
La mé thode de sé lec tion de la so lu tion PDM, dans sa par tie tech nique,
pré sente des avan tages qui ont été bien iden ti fiés. Le bench mark pro‐
duit un double ef fort  : les édi teurs sont for te ment mo ti vés, ils pré‐ 
sentent leurs meilleurs in gé nieurs et sont d’une ré ac ti vi té in ha bi‐ 
tuelle (avant- vente oblige) et l’équipe MPD est obli gée de for ma li ser de
façon im por tante les be soins, ce qui ré clame la mo bi li sa tion de nom‐ 
breuses com pé tences qui est assez fé dé ra trice. Les écarts entre les
per for mances des dif fé rents four nis seurs doivent être ra pi de ment
ana ly sés et com pris.
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Il y a en pa ral lèle un avan tage ré ci proque : les édi teurs creusent pro‐ 
fon dé ment les pos si bi li tés de leur pro duit, bien au- delà de ce qu’ils
font d’or di naire et leurs in gé nieurs ac quièrent pen dant les tests des
connais sances sup plé men taires sur les mé tiers de l’aé ro spa tiale. Cela
a un im pact po si tif sur leur vi sion et leur com pré hen sion de nos exi‐ 
gences.
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NOTES

1  PLM : Pro duct Li fe cycle Ma na ge ment (lit té ra le ment « ges tion du cycle de vie
des pro duits  ») dé signe un «  cadre or ga ni sa tion nel et un en semble de
concepts, mé thodes et ou tils lo gi ciels dont le but est de créer et de main te‐ 
nir les pro duits in dus triels tout au long de leur cycle de vie, de puis l’éta blis‐ 
se ment du ca hier des charges (https://fr.wikipedia.org/wiki/Cahier_des_charges) du
pro duit et des ser vices as so ciés jusqu’à la fin de vie, en pas sant par le main‐ 
tien en condi tions opé ra tion nelles », Wi ki pe dia.

«  PLM is an in te gra ted, in for ma tion dri ven ap proach com pri sed of people,
pro cesses/prac tices, and tech no lo gy to all as pects of a pro duct’s life, from
its de si gn through ma nu fac ture, de ploy ment and main te nance—culmi na ting
in the pro duct’s re mo val from ser vice and final dis po sal. » Mi chael Grieves

De notre point de vue, les dis cus sions très pous sées entre Phe nix et
les four nis seurs, la né ces si té de faire com prendre les spé ci fi ca tions,
les in ces sants allers- retours et les ex pli ca tions à ap por ter obligent à
cla ri fier ses idées, à mûrir un do maine dont les dé tails sont in nom‐ 
brables. Par exemple, si les phases de 1 à 3 sont res tées assez for ma‐ 
tées, les scé na rios de la phase 4 ont été ajus tés.
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Mais l’exer cice com porte des li mites na tu relles. Tout le conte nu du
bench mark est com mu ni qué avant que celui- ci ne com mence, ce qui
oblige à un tra vail ini tial très lourd qu’il n’est pas pos sible de re pro‐ 
duire sou vent. Les im pé ra tifs de confi den tia li té obligent à pro té ger
les in for ma tions pro ve nant des concur rents, mais la trans pa rence du
pro ces sus de dé ci sion oblige à en dire assez. Dans le même es prit,
EADS doit li vrer des scé na rios per ti nents et réa listes tout en se gar dant
de ré vé ler des don nées sen sibles. En 2008 ont été four nies des don‐ 
nées très en prise avec l’uti li sa tion du mo ment et ce fut un gros tra‐ 
vail de les ex pur ger.
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Ainsi, un bench mark se dé place sur une ligne de crête entre deux
ver sants : la confiance (même si en ca drée par un NDA – Non Dis clo sure
Agree ment) et l’équi té qui oblige à cloi son ner les échanges.
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Il faut croire que celui- ci a su gar der l’équi libre : pas un des four nis‐
seurs et/ou di vi sion n’a contes té les ré sul tats ou la mé tho do lo gie em‐ 
ployée.
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Cahier_des_charges
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dans Pro duct Li fe cycle Ma na ge ment  : Dri ving the Next Ge ne ra tion of Lean
Thin king, Mc Graw Hill, New York, 2006.

2  PDM : Pro duct Data Ma na ge ment, « est un en semble d’ou tils in for ma tiques
pour la ges tion des don nées tech niques liées à un pro jet de concep tion. Ces
ou tils ont pour ob jec tifs de rem plir les fonc tions sui vantes : sto cker, gérer et
contrô ler toutes les in for ma tions et pro ces sus concer nant la dé fi ni tion, la
pro duc tion et la main te nance d’un pro duit.  », Wi ki pe dia. Le PDM fait donc
par tie in té grante du PLM (Pro duct Li fe cycle Ma na ge ment).

3  Le « bench mark » s’en tend ici comme l’ana lyse et la com pa rai son d’offres
lo gi cielles (avec leurs fonc tions, leurs ou ver tures au dé ve lop pe ment, les ser‐ 
vices as so ciés) pro po sées par des édi teurs concur rents. Le pro ces sus de
com pa rai son do cu men tée est le « bench mar king ».

4  CIMPA est une fi liale d’Air bus créée en 1995 spé cia li sée en ser vices au tour
du cycle de vie pro duit (PLM). En 2015, la so cié té a été ven due au groupe
Sopra Ste ria.
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